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WE D'ENSEMBLE 

1 - Les enquêtes par sondages se sont révélées dans de nombreuses 
disciplines comme l'instrtment idéal de recueil de l'information 
statistique. Ce type d'observation connaît sans cesse des amé- 
liorations en raison du perfectionnement très poussé du matériel 
électronique sur lequel il est traité et des domaiaes de plus en 
plus complexes qu'il aborde. 

2 - En démographie on s'est d'abord attaché 2 observer les phénomè- 
nes qui se rattachaient directement au mouvement naturel de la 
population : natalité, mortalité, fécondité ... et â la descrip- 
tion des structures. Le développement de ces enquêtes était sur- 
tout lié aux lacunes de l'information existante obtenue le plus 
souvent par l e s  recenseaents et l'état civil. C'est dans ce cadre 
que l'on peut placer les enquêtes par sondages lancées par l'INSEE 
dès  1952 dans l a  plupart des pays africains francophones. Puis 
des enquêtes plus élaborées sur la mortalité et la fécondité ont 
permis de mettre au point des méthodes d'observation combinant 
l'observation rétrospective et l'observation suivie. 

3 - Aux donnges sur le croît naturel et sur les structures se gref- 
faient naturellement des données sur la mobilité physique qui 
apparaissait comme un sous produit "imprévu" ou "inattendu" selon 
les cas. Le point important c'est que l'on trouvait une matière 
qui pouvait, en ce qui concerne le migration internationale, com- 
plèter ou remplacer efficacement les contrôles d'entrées et de 
sorties du territoire qui fonctionnent dans la presque totalité 
des pays. 

4 - En effet, la part croissante de la migration internationale dans 
l'économie des pays africains - échanges entre pays limitrophes - 
forte demande de main d'oeuvre des pays européens ... est telle 
que l*information relevée par les fiches de police est totalement 
insuffisante, non seulement pour cantrcler le mouvement, mais 
également pour le comprendre, l'analyser et saisir ses effets sur 
l'économie et les structures du pays, Un plan de développement ne 
peut se comprendre sans qu'il y soit intfgré des prévisions sur 
l'émigration internationale. Imagine t-on une politique de'lPem- 
ploi sans cette connaissance alors que l'on compte sur l'émigra- 
tion internationale pour absorber plus du tiers des emplois â 
créer ? ( I )  

5 - De sorte que quelques enquêtes (encore très rares) s'orientent 
vers l'observation de l'émigration. S'agissant d'un phénomène 

( 1 )  Come c'est le cas en Tunisie. Options sur l'emploi. IV plan 
de developpement économique et social. 1973-1975. 
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complexe - l'évènement étudié (le départ dvun individu) ne 
laissant souvent que peu de traces dans la population d'origine; 
la rareté de l'évènement au niveau de l'ensemble de la popula- 
tion ... - de nonbreux problènes méthcdologique demeurent. Ce 
qui nuit probablement au développement rapide de ce type d'en- 
quêtes. TJéanmoins, la plus grande naîtrise des néthodes d'obser- 
vation 5 passages Kgpétés laisse espèrer une évolution rapide 
dans ce domaine. 

On trouvera dans ce qui suit quelques exemples d'enquêtes par 
sondages réalisées en Afrique qui permettent d'obtenir des données 
sur la nigration internationale. 11 ne s'agit pas d'un répertoire 
mais plut& d'une esquisse des possibilités de quelques enqugtes' 
pour l'analyse de ce phénorGine. Sont excl.us, dans cette prGsenta- 
tion, le problème particulier des nomades dont les parcours cou- 
vrent plusieurs pays et les enquêtes réalisées en Europe sur les 
émigrants africains. 

6 - 11 est com-ode de distinguer lPAfrique du Nord oh l'émigration 
internationale se fait presque exclusimement au bénéfice de l'Eu- 
rope, (exception faite de l'gmigration tunisienne vers la Libye 
( I ) ,  et l'Afrique au Sud du Sahara où l'émfgration internationale 
outre-mer vers l'Europe est encore faible (bien qu'en accrois- 
senent rapide dans certains pays), nais oÙ les nigrations entre 
états voisins sont quelquefois très inportana et recouvrent Cles 
aspects mal connus (nigration vers UD pôle économique en plein 
développenent - nigration traditionnelle 2 l'intérieur d'une 
région ethnique couvrant plusieurs pays... 

TYPES D'ENOUETES 

7 - Plusieurs types d'enquêtes ont été réalisées en Afrique suivant 
l e a  objectifs poursuivis, les moyens, les populations étudiées. 
On peut distinguer trois grands types en se basant sur la néthode 
d'observation : rétrospective, répétée et continue. 

La méthode rEtrospective a des possibilités limitées 1.orsque 
l'enquête 3 lieu dans les zones de départ. Elle est donc 
très souvent associée 2 d'autres méthodes d'observation 
(suivie, enquête renouvelée etc...). 
C'est des opérations 2 passages rgpétés que l'on tire natu- 
rellement les données les plus intéressantes puisque l'on 
peut Gtudier 2 partir d'un état initial de la population 
tous les changements survenus entre deux passages. 

( 1 )  Cette émigration a connu une très forte intensit6 de 1968 â 
1971. Son niveau est actuellement moyen. Le mouvement très peu 

contrôlé les premières années a peu 8 peu été règlementé non sans 
mal. 
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L'observation continue est une opération très lourde, 
puisqu'il s'agit d'enregistrer tous les déplacements au 
fur et ?i mesure qu'ils ont lieu. Elle est de ce fait limi- 
tée à des zones restreintes (axe routier, croisement, 
postes frontières ou groupes de villages...). 

Chaque enquête privi1igi.e telle ou telle néthode ou en conbine 
plusieurs, cela dépend dans une large mesure du matériali statis- 
tique existant et des possibilités qu'il offre (base dei sondage - 
délimitation précise du territoire par exemple) 

8 - En Afrique du Nord oh l'information statistique est déjà très 
élaborée (recensegent périodiques, Stat civil ayant une couver- 
ture acce9,table ( I ) ) ,  on trouve peu d'enquêtes utilisant l'obser- 
vation continue mais plutôt des grandes enquêtes nationales 
rétrospectives ou à passages répétés (Algérie et Tunisie). Les 
données sur les migrations sont généralement des sous-produits 
de ces enquêtes. 
Il y a peu d'enquêtes spécifiaues sur la nigration internationale. 
Notons cependant que les trois pays du Maghreb réalisent actuel- 
lement des enquêtes sur la nobilité (Enquête Migration et Emploi- 
Tunis 1972-73 - Enquête sur l'exode rural de 1'AARDES en Alggrie - 
Enquête sur la migration de I'INSEA au Maroc). 
L'émigration internationale est intégrée dani ces enquêtes dans 
la mesure où il n'y a pas de séparation stricte entre les mouve- 
ments internes et les mouvements internationaux. Les payû étran- 
gers forment un ou plusieurs pôles d'attraction qui entrent le 
plus souvent en concurrence avec les pôles d'attraction internes. 
L'intcrelation des flux ne permet pas de les isoler et d'en en- 
treprendre l'étude à part (du moins dans les pays de dépsrt), 

En résumé, en Afrique du Nord 2 

. La migration internationale se fait presque exclusivement 
vers L'Europe. Les nouvements intermaghrébins sont très 
faibles 2 l'exception de l'émigration tunisienne vers la 
libye. Aucune enquête n'existe sur ce sujet. 

. Les enauêtes spécifiques dans les pays de départ sont 
quasi inexistantes - les nombreuses études faites sur le 
sujet viennent d'observations réalisées dans les pays 
d 'accueil. 

,, Cette Emigration est en grande partie contrÔlée et soumis& 
à des accords précis entre les pays concernés. Des fiches 

( 1 )  95 X environ pour les naissances et proche de 70 X pour les 
décès en Tunisie. 
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sont tenues par les Offices qui sToccupent de l'organisa- 
tion de ces mouvements. 

. Les enquêtes à passages rZp6tés permettent de complèter 
les donnges officielles d'entrées et de sorties par une 
analyse plus fine des structures des populations en cause. 

. Dans chaque pays du Maghreb, des enquêtes migration sont 
réalis6es. Orientges vers l'exode rural ou l'urbanisation 
elles intègrent dans leur problèmatique l'émigration inter- 
nationale dans la mesure QÙ celle-ci intervient sur la 
direction et l'ampleur des flux, soit en dgcidant les  can- 
didats 2 l'émigration 5 se diriger plutôt vers 1'4tranger 
(flux concurrent) soit en poussant un certain nombre d'in- 
dividus qui n'avaient jusque là pas l'intention de migrer 
à partir pour l'étranger (flilx complémentaire) - cas de 
l'émigration tunisienne vers la libye. 

9 - Dans l'Afrique au Sud du Sahara, l'information statistique repose 
pour une très large part sur les enqustes (recensements et état 
civil sont rares) - ainsi les enquztes démographiques réalisées de 
1955 5 i964 dans les 15 pays africains d'expression française. Par 
ailleurs, la mobilité interne et la mobilitz internationale sont 
particulièrement liées en raison notamment des d6coupages terri- 
toriaux et nationaux assez récents. On trouvera donc un plus grand 
nonbre d'enquêtes spécifiques aux migrations, certaines étant &me 
assez anciennes telle l'enquête migration au Ghana de 1953-55 ( 1 ) .  
Si dans l'ensemble ces enquêtes sont souvent limitées 2 da petites 
zones (caractère d'ex,>ériences méthodologiques - recherche d'une 
information partielle - manque de moyens - monographies ...)$ il 
existe des enquêtes 8 plus grande &helle. L2 plupart sont récen- 
tes (Enquête sur les migrations Mossi en Haute Volta ; EnquGtes 
réalisées au Nigéria et au Ghana . .I 
L'observation continue y est plus largement employée. L'enregis- 
trement se fait dans des zones bien déterminées. Ainsi au Came- 
roun, on a observé tous les déplacements qui se sont effectués 
le long d'un axe routier pendant une année ( Z ) ,  (dans d'autres 
enquêtes OR a observé un croisement, un poste frontière ou des 
villages dans lesquels on demande au chef d'enregistrer tous les 
dgparts et entrées pendant une période déterminée. ..). La carac- 
téristique de ces enquêtes, en dehors de la richesse de la docu- 

(1)"Migrations.au Ghana - Enquête 1953-55" J. Rouch - Journal de 
' la Société des Africanistes - no 26 - Paris 1957. 
(2)"Deux essais de mesure des relations ville-campagne" - 

A Franqueville - ORSTOM Yaoundé. 
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mentation obtenue, est qu'elle donne rarement une vue globale 
du phénonhe. De sorte que les Etats sont amenés aujourd'hui à 
réaliser des enquGtes plus vastes. Ces opérations deviennent pot 
sibles avec l'amélioration de l'infrastructure statistique - 
caupagne de recensement qui couvre peu à peu toute l'Afrique 
depuis 1970. 

En résumé, dans l'Afrique au Sud du Sahara : 
. Lâ migration internationale en provenance de l'Afrique 
vers l'Europe est faible. Elle ne fait pas l'objet d'en- 
qustes spécifiques. 

. La migration entre Etats e s t  très importante dans certa: 
nes régions de l'Afrique. On assiste à une sorte de phé- 
nomène de redistribution de la population depuis lqindG- 
pendance. Des enquêtes ont suivi les mesures pour le 
contrôler. 

. Les enquêtes réalisées entre 195 et 1964 dans les pays 
d'expression française apportent une première informatic 
sur la mobilitg africaine - données globales à partir di 
lieu de naissance. 

. D e  grandes enquêtes sont de nouveau nécessaires - réali: 
bles après la campagne de recensement actuelle. 

L 

LE s ENQUETE s PAR SONDAGE s TRAITANT DE L EMIGP~.T ION INTERNATIONALE 
EN AFRIQUE DU NORD 

10 - Les enquêtes 2 passages répétés ( I )  
3 . La Tunisie en 1968-69 et l'Algérie en 196 -70 ont réalisé cha 

cune une enquête à passages répétés à trois passages successifs 
six mois d'intervalle. Ces deux enqustes ont de nombreux points 
communs au niveau de la méthode d'observation et de la techniquc 
d'enquête, mais elles divergent sensiblement au niveau des mgth( 
d'exploitation et d'analyse. Les effectifs observés étaient de 
125.000 personnes en Tunisie et de 400.000 en Algérie, 
. Les objectifs sont identiques. I1 s'agissait de tenter une a] 
proche du mouvement de la population à partir d'une enquête spéc 
fique, qui pouvait d'une part permettre une actualisation des r( 
cencements de 1966, et d'autre part de mesurer a ec une précisic 
raisonnable les principaux taux démographiques : natalité, mort( 
lité, fécondité, mouvements migratoires, taux d'activité... et 
d'en rechercher les comyosantes, en particulieren fonction de 
l'âge. 

(1 )  On trouvera une.description détailliSe de ces enquêtes dans 
"les enquêtes démographiques à passages répétés - Méthodo- 
logie -" INED,  INSEE, ORSTOM - 1972 



. Techniques d'enquêtes. Combinaison de l'observation rétrospec- 
tive et de l'observation suivie. Au premier passage l'enquzte est 
purement rétrospective, la période de référence est définie par 
rapport 5 une date antérieure, celle du dernier A ï d  Essegir, f&te 
inarquant la fin du ramadah. Aux 2ème et %me passages sdnt observés 
tous les évènements survehus dans l'intervalle de six mois. Dans 
chacune des enquztes on connaît l'ensemble des évènements survenus 
pendant deux séquences de six mois, soit une année exacte d'ob- 
servation. 

. Observation et znesure des dgplacernents. Le principe retenu dans 
une enquête à passages répétés est de ne pas chercher à priori de 
distinction entre les différents types de déplacement (saisonnier, 
interne, international...), mais d'enregistrer tous les déplacements. 
Puis, par un certain nombre d'informations telle la destination, la 
durée du déplacement, la raison ..., d'opérer 5 post6riori la dis- 
tinction entre les flux temporaires et les flux définitifs et parmi 
ceux-ci, entre les flux internes et les flux internationaux. 

. Dans l'enquzte tunisienne il n'y a pas de questions particulières 
concernant les migrations. Le souci de maintenir l'homogénéité de 
1'6chantillon (Zchantillun de dnages) a conduit B suivre les ména- 
ges quand cela était possible - B noter que les ménages partis 2. 
l'étranger étaient ¿e toutes façons perdus pour l'observation, Pour 
les individus, l'enquêteur repérait sans difficultés,â partir de la 
liste des personnes présentes au passage précédent.,les personnes qui 
étaient absentes ou nouvelles venues. Pour les personnes absentes, 
il (?eveit noter dans la iigne correspondante la raison d e  l'absence, 
la durée et si l'intention de la personne Stait de revenir dans le 
ménage ou non. Dans tous les cas, même si le ménage n'était pas 
retrouvé, la situation de dZpart (ler passage) permettait de con- 
naître les caractsristiques des migrants. 
. Dan l'enquête algérienne, l'unité échantillon n'était pas le mé- 
nage, nais une aire ggographique. I? n'était donc pas nécessaire 
de suivre les ménages pour maintenir l'homogénéité de l'échantillon, 
mais seulement d'enregistrer les entrées et les sorties de l'aire 
échantillon, qu'il s'agisse de mgnages ou d'individus. La méthode 
est plus sere 2 condition que l'aire soit d6limltée de façon iden- 
tique aux trois passages. Aux données propres à l'observation sui- 
vie, s'ajoutaient des questions rétrospectives portant sur la situ- 
etion antérieure à la date du ler passage. Ces questions portaient 
sur : 

- résidence au 1/4/1966 (date du dernier recencement) 
- depuis quand résidiez-vous ici ? - dernière residence. 

I1 est donc possible dans cette enquête d'observer à la fois I'Gmi- 
gration et l'immigration, alors que l'enquête tunisienne ne permet 
que l'étude de l'émigration. 
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Par ailleurs, il était demandé aux chefs de ménage dont la 
résidence était la mgme qu'au recensement de 1966 (c'est-S-dire 
un peu plus de 3 ans plus tôt) d'gtablir la liste des personnes 
qui 2 ce moment là faisait parti du mGnage mais n'en faisait plus 
parti à la date d'enquête ; les renseigoements recueillis devaient 
correspondre B la situation de ces personnes au moment du d6part. 

Pour comparer l'enregistrement de 1s mobilité dans les deux 
enquêtes, prenons le cas d'un individu qui est parti travailler 
en Europe en 1965, est revenu dans son village natal avant la date 
du ler passage puis reparti 2 l'gtranger avant le 3 è I ~  passage. 
Le schéma dans les deux enquêtes est le suivant : 

recensement enquête  
I 

On voit que l'enquête tunisienne ne peut pas enregistrer le ler 
départ vers l'étranger. 

. D'une manière ghérale, les enquêtes 2 passages répétgs per- 
mettent donc de recueillir des données sur l'gmigration interna- 
tionale, même si l'étuile de celle-ci ne figurait pas aux objectifs 
C'est un ?oint important dans la mesure où la faible inertie de la 
migration peut rendre opportun d'une année B l'autre une &tude 
qui n'avait pas 6té prévue dans le programe initial d'analyse 
(notons également que le phénomène peut $tre étudié en relation 
avec la mobilitE interne). C'est le cas de la Tunisie oÙ l'émigra- 
tion internationale jugée jusqu'en 1968 comme secondaire, s'est 
développée 2 un tel rythme (approchant en 1970 le rythme algérien) 
qu'il 2 été nécessaire de rechercher toutes les données qui pou- 
vaient éclairer le phénomène. L'enquête a pu fournir ainsi une éva- 
luation de l'émigration internationale au cours de la période de 
rGférence, situant l'ampleur, l'origine (sa part notamment dans 
l'exode rural), les Eodatités et les caractgristi-ques de ce mouve- 
ment - voir ci-après les taux d'gmigration par région et milieu 
obtenus par cette enquête. 
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Taux d'émigration 
internationale p3r 
rggion et milieu 

(pour mille) 

région urbain rural 

Capitale 7 . 3  1.7 
Bizerte 4.7 6.1 
Nabeul 2.9 0 . 4  
Nord-Ouest 3.1 1.8 
Centre 6.3 2 .3  
Sahel 5.7  6.5 
su2 10.6 8.2 
- 

Ens. 5.6 4.3 

'Taux d'émigration par 
age et sexe des émi- 
grants 
A 

(pour mille) 

A age au 
ler passage S.M. S.F. 

0.4 O. 1 0.2  
5.9 0.5 0.6 
IO. 14 0.3 0.6 
15.19 10.6 3.6 
20.24 37 .O 6 . 6  
25.29 31.8 3.2 
30.34 19.6 0.8 
35.39 16.0 0.2 
40.44 11.3 
45.49 8.9 
50.54 7.2 
55.59 2.8 I 

- 
- 
- 

_ _  

TS. âges 8 . 3  1 .2  

. Notons enfin que les renseignements obtenus ainsi sont très 
coqlets. A la possibilitg de croiser la plupart des caractéris- 
tiques des émigrants avec l'âge, s'ajoute également la possibilité 
de distinguer parmi eux, la migration des ménages et celle des 
individuels ; la migration volontaire de la migration passive 
(femes et enfants) ... 
. Llintérêt de ces enquêtes pour l'étude de la migration interna- 
tionale est donc indéniable. Les départs sont observzs de la fa- 
çon la plus fine qu'il soit, Leur principal inconvénient tient à 
la lourdeur des opérations sur le terrain (trois passages), au 
champ de l'enquête (ensemble national), aux difficultés d'exploi- 
tation.. e 

IO - L'enquête migration et emploi-Tunis 1972-73 a ét6 réalisée suivant 
des principes assez proches de ceux des enquêtes à passages ré@ 
tés. Deux passages .3 un an d'intervalle ont été effectués sur un 
échantillon de 10,000 personnes. Le sondage était par grappe, la 
base de sondage : la lists des ilÔts au recensement de mei 1966 
actualisée B l a  date de l'enquête. 
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Le premier passage comportait un questionnaire très dQ- 
tail16 sur la mobilité passée des individus et ménagesi enquêtés. 
11 était possib'le de reconskitQer l'ensemble des itingräires qui 
avaient conchit B l'installetion des émigrants dans la capitale. 
Le second passage 6tait principalement axé súi: les mouvements 
d'entrses et de sorties qui avaient affecté la population Qchan- 
tillon. L'accent était mis sur les départs vers 1'éttanger ; un 
nombre non négligeable de personnes ayant exprimé au premier 
passage leur intention de partir. On a pu ainsi ob'eerver le déve- 
loppement des départs vers 1 'étranger, constater i a  part relative 
plus importante des personnes non originaires de Tunis parai les 
émigrants et mettre ainsi en relief le rôle de relais que Joue la 
capitale dans ce domaine... 

tesse de l'échantillon qui ne permet pas d'étendre très loin 
l'analyse 
l'on cherche B introduire plusieurs caractéristiques. 

L'inconvénient majeur de ce type d'enquête tient B 1'6trcji- 

des problèmes de signification intervenant dès que 

12 -- Dans chacun des pays du Maghreb existent actuellement des enquê- 
tes générales sur l'exode rural. Ces projets sont en cours ou 
en voie de rGalisation, 

Projet CERES - Exode rural (Tunisie) environ 10.000 

Projet PARDES - Exode rural et urbanisation (Algérie) 

Ennuête INSER - Etude de l'exode rural dans les leiux 

ménages - National. 

environ 3.000 ménages - National. 

d '  accueil (Maroc) - centres urbains. 
Bien que les données sur l'higration internationale seront 

probablement faibles, ces enquêtes ont une certaine importance 
car elles décrivent les mécanismes de formation des flux, le 
rôle des villes dans le processus migratoire, la concurrence entre 
les pôles d'attraction intgrieurs et les pôles d'attraction exté- 
rieurs, les effets d'une politique libérale en matière de migra- 
tions sur le réseau des flux internes ou au contraire celle d'un 
arrêt brutal de l'gmigration internationale qui rappelons-le est 
très sensible 2 la conjoncture économique des pays d'accueil. 

lorsque l'enquête est effectuée s u r  les lieux de départ. 
Les données sur les mouvements externes sont plus nombreuses 

. Enquête AARDES. Exode rural. Le phénomène est étudi6 dans 
les lieux d'accueil (villes de plus de 30.000 habitants) 
sur un Qchantilloc de 20.000 personnes environ. L'Qtude 
portera en priorité sur les grandes agglomérations. Les 
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données sur l'émigration internationale seront très 
limitées. 

. Enquste CERES. Elle doit se dérouler au cours de l'année 
1974 et porter dahs un premier stade sur les lieux de 
départs. Les zones naturelles échantillons serant enquêtées 
exhaustivement. L'étranger est considéré code un pôle 
d'attraction parmi d'autres. L'observation est rétrospec- 
tive et porte 2 la fois sur le cheikh (responsable local) 
comme agent d'information et sur les ménages. Dans une 
secohde étape, l'enquête sera r6alisée dans les lieux 
d'tfccrteil, villes moyennes et grandes villss. 11 est par 
ailleurs prévu de complèter l'information recueillie en 
Tunisie par de$ enquêtes directes auprès des conh;lunautik 
d'émigrés tunisiens installges en Europe. 

13 - Enquête spécifique sur l'émigration internationale 
En raison de l'accroissement rapide de la migration verb l'Gtrar?- 
ger depuis 1968, un projet d'étude sur le sujet a été mis au poiht 
en Tunisie. Bien que le projet n'ait pas été réalisé(]), le procédé 
est intéressant et il paraît utile d e  le décrire. 

chiers, masbe annuelle des mandats en provenarm? de l'étrangcr, 
fichier de l'office de l'émigration - OFPE), avec les r6suftats 
d'une enquête directe auprès des cheikhs. Cette enquGte coEprenait 
trois volets : 

. Enquête exhaustive auprès de  19ensemble des cheikhs et 
chefs de quartier. Le cheikh devait établir la liste nominative 
des personnes originaires du cheikhat résidant actuellement Z 
l'Qtranger, avec la date de départ, la destination ... 
près d'un certain nonbre de cheikhs tirés par sondage sur la liste 
initiale. Le principe était de reconstituer 2 partir du recense- 
ment de mai 1966, la liste des personnes âgées de 10-45 ans et 
présentes dans le cheikhat au monent du recencement et de recher- 
cher, auprès du cheikh ou des ménages si cela 6tait nécessaire, 
le devenir de ces personnes. Ces enquêtes devaient permettre une 
estimation du taux de couverture de l'enquête nationale "cheikhs'. 

. I1 5tait prévu également de tenter un enregistrement con- 
tinu dans les cheikhats enquêtés. Un carnet devait être remis au 
cheikh pour qu'il y note tous les déplacements dont il aurait eu 
connaissance au cours de la période choisie (entre deux A ï d  el 

Le principe était de confronter les sources existantes (fi- 

. Enquête de contrôle menée par le service statistique au- 

( I )  La date du prochain recensement tunisien ayant été avancée, 
l'opportunité d'une telle enquête Gtait'noins vive. 
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Kébir). Des enquêtes de contrôle périodiques auraient permis de 
juger ¿e la validité de cet enregistrement. Ceci avait été en- 
visagé dans la mesure 06 un certain nombre de cheikhs enregis- 
traient spontanément ces mouvements avec un degré d'omission 
très acceptable. 

LES ENQUETES PAR SOWAGE TRAITANT DE LA MIGRATION INTERNATIONALE DANS 
L'AFRZQUE AU SUD DU SAHARA 

14 - Les enquêtes par sondages réalisées dans les pays d'expression 
française de 1954 9 1964 (1). Dans toutes ces enquetes, on a 
pos6 une question sur le lieu de naissance et dans Pa pltipart 
des cas une colonne était également prévue pour la durée de sé- 
jour dans la rGsidence actuelle. Les données disponibles permef- 
tent de répartir les résidents étrangers selon leur pays d'ori- 
gine. Lorsque la question sur la date d'installation était posée 
on pouvait calculer l'apport migratoire net sur une période 
donn6e (une année par ecemple). 

série de résultats sur les personnes qui ne sont pas nées dans 
le pays oG elles résident. C e s  résultats sont croisés avec les 
caractéristiques essentielles ¿e ces personnes. Notons que l'ob- 
servation est ici faite dans les likux Graccueil, que la inesure 
porte sur le bilan net des nouvements et ne donne qu'une vague 
idée de l'ampleur réelle des flux (notamment rien sur l'importan- 
ce du phénomène des retours, mis par la suite en évidence par les 
enquêtes sur Abidjan et Yaoundz). 

Les rapports de ces enquêtes présentent donc tous une 

15 - Les enquêtes migration de Cate d'Ivoire et du Ghana de 1958 à - 1960 (2) . L'objectif principal Etait de mesurer l'afflux d'étran- 
gem dans les deux pays qui attirent le plus de manoeuvres sai- 
sonniers. 

l'étude n'était pas dans ce cas une population définie par un 
territoire donné mais le flux total des passages de migrants 2 
certains points d'observation privilégiés : postes frontières, 
bacs, gares routiêres -.. Aux peints de passages retenus (gare 
routière en Côte d'Ivoire, bac au Ghana) on opérait un sondage 
sur l'ensemble des personnes qui transitaient par ce poste de 
contrôle. 

La mgthode suivie était assez originale puisque le champ de 

( I )  se référer pour les rssultats sur la mobilité tirés de ces 
enquêtes, .2 "Démographie Comparée - Tome II volume 7 : dépla- 
cements temporaires et migrations" L.ROUSSEL - DGRST-Paris 67. 

(2) Cette enquête a suivi une première enquête effectuée au Ghana 

1953-55" J. ROUCH - Journal de la SociétB des Africanistes 
no 26-1957. 

. au cours des andes 1953-55. ""iigrations au Ghana-Enquête 
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Le Questionnaire 
nées simultanément dans 

identique dans les deux enquêtes me- 
ss deux pays, visait : 

. Zi  analyser les flux des migrants dans les deux sens, 
(origine, destination, durée de séjour, intention de 
séjour, nombre de voyages, balance entrée-sortie...) . à connaître les caractéristiques de ces migrants, 
(ethnie; sexe, 8ge, profession, situation matrimoniale, 
do d'instruction, religion...). 

Au cours des périodes d'observation on enr'egistra en 
Côte d'Ivoire 60.500 personnes 3e dirigeant ver6 la Basse Cate 
et 53.900 retours ; au Ghana, 211.200 entrées contre 228.500 
sorties. 

degrs de crédibilith est certain puisque les questionnaires 
s'adressaient directement aux migrants. Néamoins la méthode 
présente certaines difficultés et limites. En effet, une bonne 
partie des observations portent sur de3 visites ou des voyages 
d'affaires assez courtss, les contrôles de nuit n'étaient pas pré- 
vus GU difficiles B réaliser, tous les points de passages n'ont 
pu être contrôlés - c'est ainsi que i'enqu2te Côte d'Ivoire n'a 
pas couvert les gares ferroviaires... de même ne sont pas enre- 
gistrés ceux qui viennent par le mer. Une estimation du volume 
global paraît donc impossible. 

r,Q+sons que l'on a pu 6tablir entre les catégories de migrants 
suivant la durée de séjour notamment et sur les caractéristiques 
du phénomène dans les deux pays. 

Les résultats sont très riches et très détaillés. Leur 

L'apport de ces enquêtes rgside surtout dans les compa- 

16 - De nombreuses enquêtes utilisant des questionnaires rétrospectifs 
ont &té réalisées dans plusieurs pays sur des zones restreintes 
(MoyenEe vallée du Sénéral, Baute Volta, Congo, Korhogo ...) 
Le caractère expérimental domine Gans ces enquêtes. Elles ont 
permi d'affiner les concepts et les &finitions de l a  mobilité?, 
mis en 6vidence les difficultés dues aux notions d'absence, de 
durée de sGjour, 2 la méthode rgtruspectj-ve elle-même,(appel à 
la mémoire). 

nécessits de recourir 2 des enquêtes B passages r6pétés. 
Intgrêt méthodologique, notamment en faisant ressortir la 

17 - Enquêtes sur la mobilité urbaine à Abidjan (1963-1964) et: à ( 1 )  
Yaoundé (1964-1965).  C'est l'une des premières enquêtes sur les 
migrations 2 avoir utilis6 le principe de la pluralité des passa- 

( I )  "La mobilité d e  la population urbaine en Afrique Noire, Deux 
essais de mesure, Abidjan et Yaoundé" L. ROUSSEL, F, TURLOT, 
R. VAURS - Population na 2 - 1968. 
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ges sur un même khantillon et e3 avoir montrg les multiples 
avantages ( I ) ,  notament la possibilité ¿e chiffrer l'cmpleur 
des déperts ati cours d'une période donnge. 

Deux passages ont Gté rGalisés 2. un an d'intervalle .5 
Abic?jan9 h six mois 5. Yaoundé. L'ensemble des mouvezents internes 
ou externes aux zones enquêtges e s t  26crit de façon extrzmenent 
pr4cise pour La pgriode comprise eritre les deux passages. 

L'apport mGthodologiaue de ces encjuêtes a &té irmerise. On 
peut dire uue l e d  enquêtes réalisges e= Afrique du Kord s'en ins- 
pirent. La méthode Gtait 15 d'autant plus fructtreuse que L'Bfri- 
que du Nor6 possèdait l'infrastructure nécessaire pour réaliser 
des opgrations $2 ce type sur une grande Gchelle. 

18 - Une nouvelle mgthode d'observation : Z'enqugte renouvelQe sur UD 
intervalle pluri annuel - Enquête sur les $figrations %ssi en 
Uaute Volta - rédigg par VAUGELAEE et QUESNEL. 

EN COIKLUSLON 

Notons au&lques points essentiels s 
- 11 y a finalement assez peu d'enquêtes spécifiques sur les ni- 

de la dífficulté B observer l e  phgno&ne notamcent sur 
les lieux de départ (raison technique) ; 
de l'intérêt tardif que l'on a portc à 1'Qtude de la 
mobilité ; 

. de la tendance rgcente 8 ne plus ísoler tel ou tel 
flux, mais de considérer les Interrelations d e  l'en- 
semble des flux qui touchent une population. 

gratioos en raisoa : 

- Les enquêtes B passages répGtEs semblent être celles qui offrent 
les possibilités les plus intéressantes (observation sur les 
lieux de dépert). Elles ouvrent la voie 3 1'expGrimentation de 
nouveaux types d'observation. 

- Ces nouvelles méthodes, si elles ont été en grande partie nises 
au point dans ¿es enquêtes expérinentales portant sur des popu- 
lations restreintes de l'Afrique zu Sud du Sahara, sont passGes 
au stade opérationnel dans de  grandes enquêtes nationales réali- 
sées surtout en Afrique du Nord. C'est 18 qu'elles ont pris tout 
leur intérst pour l'étude des déplacements. 

( 1 )  A peu près ã la &me Qpoquc une enquête démographique était 
réalisée suivant le principe des visites pgriodiques dans deux 
arrondissement,s du SinG-Saloum au S6négal. L'objectif essentiel 
était surtout??@ mcuvement naturel, mais de nombreuses donnges 
ont et& recueillies sur les migrations - Voir "Etude Démographi- 
que clans la région d u  Siné Salumi' - P.  C"!XELLE - Travaux et 
documents de 1'CBSTOM no 1 -. 1969. 
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